LES  AVEUGLES  EN  BULGARIE 
Velyko  Raiaadanavitch 


M.C.  MIGEL  LIBRARY 
AMERICAN  PRINTING 
HOUSE  FOR  THE  BLIND  ^ 


https://archive.org/details/lesaveuglesenbulOOvelj 


Extrait  de  la  “Revue  Internationale  de  l’Enfant  ” 

Genève , vol.  VIII.  Octobre  1929,  N°  46,  pages  716  à 720 


Les  Aveugles  en  Bulgarie 

D’après  une  statistique  dressée  par  l’Etat  en  1926,  la  Bul- 
garie compte  3.820  aveugles,  classés  comme  suit  : 


Age 

Masculins 

Féminins 

1 à 

10 

ans 

65 

58 

10  à 

15 

ans 

74 

71 

15  à 

20 

ans 

72 

65 

20  à 

30 

ans 

172 

120 

30  à 

40 

ans. 

221 

151 

40  à 

50 

ans 

207 

146 

50  à 

60 

ans 

219 

212 

60  à 

70 

ans 

268 

276 

Plus 

de 

70  ans 

701 

728 

Total 

. . . 1 .999 

1.827 

Aveugles  sourds-muets 

1 à 

10 

ans 

41 

37 

10  à 

15 

ans 

15 

18 

Total 

56 

55 

Causes  de  la  cécité 

D’après  une  note  officielle  et  un  rapport  du  Dr  Pascheff 
les  causes  de  la  cécité  sont  les  suivantes  : 


De  naissance 
Gonorrhée  . . 
Trachome  . . 
Strabisme  . . 
Glaucome  . . 
Cataracte  . . 

Variole  

Syphilis 

Scrofule  


13.8  % 

0,8  % 

9.8  % 
0,81  % 
19,4  % 
4,1  % 

1.9  ;Q 

2.9  % 

0,8  % 
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Il  n’y  a en  Bulgarie  qu’un  seul  institut  pour  les  aveugles, 
lequel  dépend  de  l’Etat. 

En  1905,  le  Dr  Pascheff  a publié  un  ouvrage  intitulé  Hy- 
giène de  la  vue  et  a commencé  une  propagande  active  dans 
le  but  d’obtenir  la  création  d’écoles  spéciales  pour  aveugles. 
Grâce  à ses  efforts,  feu  le  Professeur  Schischmanoff,  alors 
Ministre  de  l’Instruction  publique,  partagea  son  avis,  et,  en 
1905  déjà,  une  école  pour  aveugles  fut  inaugurée,  dont 
M.  Pascheff  assuma  l’organisation  et  l’administration  en 
qualité  de  directeur.  Elle  est  installée  dans  un  immeuble 
privé  à Sofia,  qui  est  loué  par  l’Etat.  On  y avait  établi  une 
imprimerie,  qui  subsiste  encore,  mais  qui  ne  fonctionne 
plus,  faute  de  ressources.  Le  directeur  actuel  en  est  M.  W. 
Stanov,  qui  fut  pendant  longtemps  instituteur  pour  les  sourds- 
muets. 

L’âge  d’  admission  des  élèves  est  de  7 à 14  ans.  Il  n’existe 
aucun  établissement  pour  les  aveugles  plus  jeunes  ou  plus 
âgés.  Les  élèves  nécessiteux  sont  instruits  aux  frais  de  l’Etat. 
Les  parents  plus  aisés  paient  de  600  à 6.000  levas  par  an, 
suivant  leurs  moyens.  L’Etat  entretient  l’Institut,  paie  le 
salaire  du  personnel  enseignant  et  des  employés,  et  fournit 
les  vêtements  des  enfants.  Le  montant  des  pensions  des 
élèves  payants  est  destiné  à la  construction  d’un  nouvel 
établissement.  Le  fonds  de  construction  était,  en  décembre 
1928,  de  1 .500.000  levas,  ce  qui  ne  peut  suffire  à la  construc- 
tion projetée. 

Les  aveugles  sont  séparés  des  autres  catégories  d’infirmes  ; 
les  sourds-muets  ont  un  institut  spécial.  Il  n’existe  pas 
d’école  ni  de  classe  spéciale  pour  les  enfants  atteints  de 
myopie.  Ceux  qui  le  sont  à un  faible  degré  fréquentent  les 
écoles  ordinaires  ; les  autres  suivent  les  classes  d’aveugles. 
Le  programme  scolaire  de  l’Institut  est  le  même  que  celui 
des  écoles  primaires  ordinaires,  dans  la  mesure  toutefois  où 
celui-ci  peut  être  suivi  par  des  enfants  privés  de  la  vue.  Le 
matériel  d’étude  et  d’enseignement  se  ressent  des  difficultés 
économiques  et  financières  du  pays  ; les  ressources  dispo- 
nibles ne  permettent  pas  de  le  compléter.  On  remarque  plus 
particulièrement  le  manque  de  matériel  et  d’appareils  néces- 
saires à l’étude  des  mathématiques,  de  la  physique,  de  la 
chimie,  etc.  Aux  élèves  bien  doués,  on  enseigne  l’allemand 
et  l’espéranto. 

La  nomination  des  instituteurs  se  fait  par  concours  : les 
candidats  doivent  avoir  subi  l’examen  requis  pour  les  ins- 
tituteurs primaires.  Au  bout  de  deux  ans  de  formation  à 


j; 
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l’Institut,  le  candidat  subit  l’examen  pour  l’enseignement 
aux  aveugles.  Après  cette  épreuve,  on  lui  confie  une  classe 
et,  en  vertu  de  la  loi  scolaire  de  1924,  il  reçoit  alors  300  le- 
vas par  mois  en  plus  de  son  traitement  d’instituteur  ordinaire. 
Outre  son  traitement  et  ce  même  subside,  le  directeur  est 
nourri  et  logé  gratuitement  à l’Institut.  Les  membres  du  per- 
sonnel enseignant  qui  sont  attachés  à la  maison  et  surveillent 
les  récréations  des  enfants,  sont  également  logés  et  nourris 
gratuitement. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  aveugles  enseignants. 
Ceux-ci  peuvent  devenir  instituteurs  après  avoir  passé  par 
les  mêmes  degrés  scolaires  que  les  instituteurs  ordinaires, 
mais  ils  sont  seulement  payés  à l’heure,  à raison  de  12  heu- 
res par  semaine  au  maximum,  et  à 40  levas  l’heure.  Citons 
le  cas  de  l’élève  P.  St...  qui,  après  avoir  terminé  son  édu- 
cation à l’Institut  et  fréquenté  l’école  de  musique  de  Sofia, 
termina  ses  études  musicales  en  Allemagne.  Rentré  dans  son 
pays,  il  ne  put,  malgré  ses  titres,  obtenir  de  l’Etat  un  poste 
de  professeur  de  musique  permanent.  Ses  leçons  lui  rap- 
portent 1900  levas  par  mois,  ce  qui,  dans  les  conditions  pré- 
sentes, est  fort  peu.  Heureusement  que  St...  est  d’une  famille 
aisée  et  qu’ainsi  son  existence  est  assurée.  Il  est  compositeur 
et  ses  œuvres  sont  écoutées  volontiers  à Sofia,  à Zagreb  et 
à Prague. 

On  comptait,  pendant  l’année  scolaire  1928-29,  77  élèves 
à l’Institut,  dont  54  garçons  et  23  filles.  Le  personnel  ensei- 
gnant comprend  quatre  aveugles  ; l’un  d’eux  enseigne  la 
musique  et  les  trois  autres  s’occupent  de  travaux  manuels. 

L’école  emploie  l’alphabet  Braille  et  tous  ses  livres  sont 
imprimés  suivant  ce  système.  Pour  la  correspondance  avec 
les  non-aveugles,  c’est  le  système  Klein  qui  est  appliqué. 
Les  machines  modernes  pour  l’écriture  ordinaire  sont  d’un 
prix  trop  élevé  pour  que  l’on  puisse  en  acheter  maintenant, 
^our  la  géographie,  on  emploie  des  cartes  en  papier  mâché 
ou  en  gypse.  La  musicographie  est  la  même  qu’en  France. 
L’abrégé  pour  l’écriture  Braille  est  encore  incomplet  ; il  com- 
prend environ  120  abréviations. 

La  durée  de  l’enseignement  scolaire  se  subdivise  comme 
suit  : 4 ans  d’instruction  primaire,  2 ans  d’instruction  secon- 
daire, 2 ans  d’instruction  professionnelle  ou  musicale.  Les 
élèves  commencent  l’étude  de  la  musique  dès  leur  première 
année  de  classe  ; ceux  qui  se  montrent  doués  étudient  le 
piano,  l’accord  de  cet  instrument,  le  violon  et  les  instruments 
à vent.  L’Institut  ne  possède  que  deux  pianos,  ce  qui  est 
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bien  insuffisant  pour  assurer  de  sérieux  progrès.  Les  métiers 
enseignés  sont  la  brosserie  et  la  vannerie  ; en  outre  on  con- 
fectionne des  filets  de  pêche,  des  hamacs  et  de  légères  chaus- 
sures en  étoffe.  La  corderie  et  le  massage  n’ont  pas  eu  de 
succès. 

Lorsque  les  élèves  quittent  l’Institut,  ils  reçoivent  de  l’Etat 
2.000  levas  pour  frais  d’établissement.  Pendant  le  temps  de 
leur  éducation  professionnelle,  ils  ne  reçoivent  aucune 
rétribution.  Le  produit  de  leur  travail  est  consacré  à l’achat 
de  matériaux  ou  d’outils.  Arrivé  au  ternie  de  son  éducation, 
l’élève  quitte  l’Institut,  à moins  qu’il  ne  soit  exceptionnelle- 
ment retenu  comme  aide.  Devenu  adulte,  il  subit  alors  un 
examen  devant  une  commission  de  travail,  après  quoi  il 
reçoit  un  diplôme  d’enseignement. 

Les  aveugles  peuvent  difficilement  vivre  en  exerçant  les 
métiers  appris  à l’Institut  : les  brossiers  et  les  vanniers  souf- 
frent trop  de  la  concurrence  des  fabriques.  Une  tentative 
d’enseignement  du  massage  est  restée  infructueuse  : les 
masseurs  aveugles  n’ont  été  acceptés  ni  dans  les  établisse- 
ments privés,  ni  dans  ceux  de  l’Etat. 

La  main-d’œuvre  aveugle  n’est  pas  admise  non  plus  dans 
les  fabriques  et  autres  entreprises  industrielles  du  pays. 
Tout  en  exerçant  leur  métier  à domicile,  les  artisans  aveu- 
gles gagnent  si  peu  qu’ils  doivent  être  assistés  par  leurs 
parents,  par  leur  commune  et  par  les  personnes  charitables. 
Il  n’existe  aucun  home  ou  atelier  pour  aveugles  adultes.  Les 
aveugles  âgés  ou  invalides  sont  reçus  dans  les  asiles  commu- 
naux pour  infirmes  et  vieillards.  L’Etat  se  borne  à donner  à 
l’aveugle  l’instruction  à l’Institut,  ce  qui  n’est  pas  suffisant. 
Les  chemins  de  fer  accordent  des  billets  de  faveur  aux 
aveugles  seulement  lors  de  leur  séjour  à l’Institut.  L’Institut 
jouit  aussi  de  certains  privilèges  accordés  par  le  Théâtre. 

Il  n’y  a pas,  en  Bulgarie,  d’aveugles  exerçant  d’autres 
professions  que  celles  sus-mentionnées.  Parmi  ceux  habi 
tant  la  campagne,  beaucoup  vivent  d’aumônes  s’ils  sont  sans 
parents.  Dans  les  villages  les  plus  riches,  certains  se  créent 
un  foyer,  — fait  beaucoup  plus  rare  dans  les  villes.  Le  pre- 
mier mariage  entre  aveugles  a été  celui  de  deux  ex-élèves 
de  l’Institut,  qui  ont  deux  enfants  absolument  normaux.  Les 
époux  sont  musiciens  et  jouent  dans  divers  hôtels  de  la  ville  ; 
malgré  la  dureté  des  temps,  cette  occupation  les  fait  vivre, 
eux  et  leurs  enfants,  et  leur  permet  même  d’avoir  une  domes- 
tique qui  veille  sur  les  enfants  pendant  le  travail  de  nuit 
des  parents. 


— 5 — 


Les  sociétés  de  secours  pour  aveugles  sont  au  nombre  de 
trois  : 

1°  « Baltrana  Stélo  »,  à Sofia,  dont  le  président,  St.  Ven^ 
kow  et  le  secrétaire,  E.  Kolew  sont  aveugles.  La  société 
compte  60  membres,  tous  anciens  élèves  de  1 Institut.  La 
caisse  de  la  société  est  alimentée  par  des  dons  et  par  le  pro- 
duit de  concerts.  En  qualité  d espérantiste,  cette  société  re- 
çoit des  journaux  et  des  iivres  de  divers  points  du  globe. 
Elle  organise  des  cours  pour  les  aveugles  illettrés  et  pos- 
sède une  petite  bibliothèque.  La  plupart  de  ses  membres 
sont  musiciens  de  profession  et  font  aussi  des  travaux  ma- 
nuels à domicile.  Cette  société,  fondée  en  1 92 1 , fait  de 
grands  efforts  pour  obtenir  la  création  d’ateliers  pour 
aveugles  adultes. 

2°  L’  « Association  de  patronage  pour  aveugles  en  Bul- 
garie »,  à Sofia.  Son  président  est  le  Dr  Fascheff,  nommé 
plus  haut,  qui  travaille  infatigablement  à l’amélioration  du 
sort  des  aveugles.  L’Association  a pour  but  la  fondation 
d’un  grand  home  qui  recevrait  ies  anciens  élèves  indigents 
et  d’autres  aveugles  désirant  apprendre  un  métier.  Elle  a 
déjà  réuni  la  somme  nécessaire  à cette  fondation,  mais,  par 
suite  du  tremblement  de  terre  récent  en  Bulgarie,  et  des 
circonstances  défavorables  du  moment  présent,  la  construc- 
tion a été  renvoyée.  L’Association  envisage  la  création  d’ate- 
liers spéciaux  avec  service  d’achat  de  matières  premières  et 
de  vente  des  produits  fabriqués.  L’Association  et  Baltrama 
Stélo  ont  créé  ensemble  un  cercle  de  lecture  dans  la  Salle  de 
lecture  municipale,  où  les  aveugles  viennent  lire  des  livres 
en  Braille  et  écouter  des  lecteurs  qui  leur  lisent  les  journaux. 
Ce  contact  avec  des  non-aveugles  cultivés  est  un  moyen  de 
développement  pour  les  aveugles. 

3°  La  Société  des  invalides  aveugles  « i emnina  » (Ténè- 
bres), à Sofia.  Cette  société  veille  aux  intérêts  de  ses  propres 
membres.  Les  invalides  aveugles  reçoivent  de  100  à 600  le- 
vas par  mois.  L’existence  est  difficile  pour  ceux  qui  habitent 
la  ville,  surtout  s’ils  n’ont  pas  de  famille  ; elle  est  plus  aisée 
pour  ceux  qui  habitent  les  villages.  11  y a 132  aveugles  de 
guerre,  dont  6 officiers,  12  sous-officiers  et  112  soldats.  Un 
certain  nombre  parmi  ces  derniers  ont  appris  un  métier  à 
l’Institut,  mais  aucun  d’eux  ne  le  pratique.  L’Institut  leur 
fournit  des  livres  et  diverses  sociétés  d’Europe  de  la  lecture 
espérantiste.  Ils  sont  seuls  à avoir  des  copistes  bénévoles. 

Veljko  Ramadanovitch. 

Zémoune , 
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